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n'eflant depuls quelques annees aucunement ayme
de fes compatriotes fe vid delaiff6 de tout le monde,
Au milieu de fes afflictions nous eftions quail feuls
qui le vifitions, auffi nous difoit-il que nous eftions
fon vnique confolatio deffus la terre, apres auoir long-
temps fouffert vn Purgatoire [89] affez rude, apres
auoir endure" en penitent, il entra dans le ne fcay
quelle angoiffe amoureufe, en forte qu'il ne paroiffoit
plus auoir de peine que de 1'abfence de fon Dieu.
Quand te verray-ie, luy difoit-il fort fouuent, Kik&i-
rHmir: le fuis en peine de toy, ton abfence m'afflige;
ah fut-il ainfi. que ie fuffe auec toy? ie ne me fafche
point de mes fouffrances: mais ie ne puis fupporter
ton abfence. Ie 1'ayme, & ie ne le voy point! parle
vn peu de moy, 6 mon Dieu, & dis ces parolles, qu'il
vienne, qu'il me voye, & ie feray content, car ie
feray auec toy. Pour moy i'ay la croyace, que fi vn
Athee, ou vn libertin auoit cogneu cet homme dans
fa fante, en fa maladie & en fa mort, qu'il feroit
contraint d'auoiier qu'il n'y a qu'vn Dieu, qui puiffe
transformer vn coeur fi doucement & fi fortement,
& qui puiife mefler les ioyes du Ciel auec ces amer-
tumes de la terre. Apres tout, il n'y a que le Ciel,
& vn homme ou deux fur la terre, qui ait eu cognoif-
fance de ces operations, le refte du mode, ny Grec,
ny Francois, ny Barbare, n'ont rien veu de ce qui fe
palfoit dans le fecret de cette ame.

[90] Combien de fois auons nous veu des perfonnes
e'plore'es, nous aborder auec ces parolles, mon cceur
eft trifle, & ie ne puis dormir en repos, de ce que
ma fille fe veut marier auec vne perfonne qui n'eft
pas encore baptife"e. Ie fens autant de douleurs
voyant mes gens s'efloigner du baptefme, comme


